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cipitation à bàcler un marché qui coin-
porte des intérêts importants en jeu et
qui fait un tort immense à toute une partie
de la province.

On ne comprend pas comment un gou-
vernement puisse acheter un chemin de
fer sans déduire du prix d'achat les sub-
ventions qu'il a déjà accordées.

Enfin, on trouve que cette transaction
n'est pas assez tirée au clair.

" Les libéraux, dit le peuple, ont pro-
mis d'administrer les affaires du pays d'une
façon honnête. On ne veut donc pas de
petites cachettes ".

Pour nous, nous croyons qu'il devrait
se commnencer une enquête sans plus tar-
der sur cette transaction.

S'il y a des jobbers dans le cabinet
libéral qu'ils soient mis au jour, et avant
qu'ils n'aient contaminé leur voisinage ou
qu'ils ne cherchent à jeter les responsabi-
lités sur le gouvernement même.

Le peuple ne permettra pas qu'on joue
avec lui.

Du jour où il s'apercevra que les pro-
messes d'honnêteté des chefs politiques
qui sont montés au pouvoir n'étaient que
des leurres, il en décrétera immédiatement
la chute,

Le peuple n'entend pas être à la merci
de cliquards, qu'on se pénètre bien de
ceci.

Ce sont les contribuables qui paient et
ils n'ont pas fait le vaSu de permettre aux
gouvernements de piller ses goussets, sur-
tout quand c'est pour faire un honteux
étalage de luxe de mendiant à cheval.

L'affaire du Drumîmond est une triste
affaire. On n'a qu'à lire les journaux mi-
nistériels et constater le verbiage dont on
se sert pour voiler le triste état de choses
qui gît au fond de cette transaction.

Les faits parlent par eux-mêmes. Lors-

qu'on n'est pas coupable, on ne crie pas
tant; on raisonne.

Heureusement que le Séna;t est venu
mettre le holà à l'empressement des par-
rains de ce projet de loi.

Il a bien fait.
On dira peut-être en certains quartiers,

où le coup du Drummond est accepté d'en.
blée, que le Sénat est un corps d'impuis-
sants et de ramollis.

Nous ne pouvons le croire.
Le Sénat, en votant contre le Drum-

mond, a rendu service au pays. Dans une
question où il s'agit de dix millions de
dollars, il nous semble qu'il devrait y voir
à deux fois.

Les Sénateurs se sont donc montrés pa-
criotes avant tout.

Bien plus, ils ont rendu un service im-
mense au parti libéral.

Lorsque les députés seront retournés
dans leurs comtés, et qu'ils auropt consul-
té le sentiment de leurs électeurs, ils se-
ront convaincus de la vérité de ce que
nous disons.

L'affaire du Drummond est d'une impo-
pularité qui serait désastreuse et fatale au
gouvernemen t.

Le peuple regarde cette transaction
comme une conspiration éhontée pour cro-
cheter le trésor public.

De bons libéraux vont mêmue jusqu'à
dire qu'on a attendu que M. Laurier fût
en Angleterre pour travailler plus à l'aise.

Nours ne voulons pas donner cours à
toutes les rumeurs qui circulent sur cette
affaire.

Seulement, que nos amis dépiutés libé-
raux ne l'oublient pas !

C'est le Pacifique qui a fait tomber Sir
John Macdonald, malgré tout son presti-
ge, en 1873.


